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TELEGRMHE EN DATE DU 18 JUIN 1965 ADRESSE AU SECREZAIRE GENERAL 
DE L'CRWISATION DES NATIONS UKCES J$R LE SECRETWRE GENERAL DE 

L'ORGANISnTION DES ETATS AI@KKAINS 

Conformknent a 13Article 54 de la Charte des Nations Unies, j'ai l'honneur de 

vous transmettre, pour l'information au Conseil de séourit4, le texte ci-aprk av 
message tél6graphique No ï.72 du Comdk? spécial de la Dixikme Réunion ce consul- 

tation des ministres des relations extèrieures : 

"Volci le texte au dernier rapport adressé au Comitk spécial par le 

g&éral Alvim. 

Objet : Protestation contre les actions de Caamtio. 

Destinataire. : Comité spécial de 1'Crganisation des Etats américains 

dans la République Dominicaine. 

1. Je vous adresse le présent rapport pour protester énergiquement 

encore une'fois contre les: nouvelles attaques non provoqui?es lancées les 15 
et 16 juin 1965 par les forces de CaamaZo contre des él6ments de la Force 

intersméricaine. 

3 *. Bien que le sens et les motifs de ces attaques échappent sans doute 

8~ tous les &re humains v&itablement 6pris de paix, elles sont manifestement 

r6préhensZbles. 

3. Je voudrais aussi. saisir cette occasion pour souligner que les 

troupes de la Force interaméricaine placées sous mon commandement n'ont pas 

été parties et ne sont pas parties aux aacords de cessez-le-feu conclus entre 

les forces du colonel CaamaEo et celles du g&&al Imbert. Nous sommes ici 

pour cr4er les conditions qui permettront &, 1'OEA de trouver les moyens de 

résoudre ce problème. C'est pourquoi je ne puis considker les tirs répHs 

dirigés contre la Force que comme des attaques contre une mission pacifique. 
4. Indt?pendamment de ce qui prkede, je tiens à signaler.qu'en 

tiolation de la Convention de Genève les forces du colonelCa4o se servent 

dtbtablissements médicaux comme postes de tir pour leurs tireurs isolés. 

65-15og6 / ..* 



. . . 

Q3.g~c$'ont, & maintes reprises, ouvert le feu sur la zone occup6e par les 

soldats honaudgnes etbrésiLiens* et ont occasionné des pertes parmi ces 

troupè&. Des tdmoins oculaires impartfaux m'ont a0d ‘des preuves de ces 

* actes. L'hôpital utilL& en tiolation de la Convention de Gen&s est la 

maternité S.m .oiaphaël oh g insigne.,& l.q (!ra$x-Rowe est plad&bien en 

&Sience. Mes troupes n'ont pas' ripo8te.ainncterneqt'cOnt~e hes positions : . II. 
elles oit tir6 par-dessus 'c'e Sâtime&L ' 
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. Veuillez WGer, etc. 
‘_ ; ‘.. 

. . 

'. , 
Ia! Cdnéral Cimandat, 

. . 

.I. . 
Hugo Pana&20 Alvin, C&&ri31 jfi*armée 

k ‘reprksen-kmt spk&d du B&d& ' 

IJ.&n Penna &3rinho 

Le repr&sentant spdcial du S~lvador, 

. Rsmbn de Clairmont Duenas 

Ie repdsentant spécial des Etats-Unis, 
L 
Ellswo+h Bunker" 

. . 
Le secrétaire' g&&ral de 110&i33isation 
*I aes Bats adrica*, . . . 

Jcké A. MORA * 
. . 


